
Androctonus amoreuxii hebraeus

Androc

Introduction

Le genre Androctonus, dont le nom correspond à la forme latine dérivée du grec androctonos – qui tue les 

hommes – fait partie de la famille des Buthidés, décrite en 1879. Le mot Amoreuxii qui lui est accolé 

correspond à une espèce particulière ainsi nommée en hommage au naturaliste montpelliérain Pierre-Joseph 

Amoreux (1741-1824). Enfin, l’adjectif hebraeus (ajout de Werner en 1935) précise le lieu d’origine du 

spécimen utilisé pour l’expérimentation : il a été fourni à Jeremy Sherr par l’Université Hébraïque de 

Jérusalem.

L’Androctonus est un gros scorpion jaune. C'est un arthropode articulé comme l’araignée sur quatre paires de 

pattes locomotrices, d’où son appartenance à l’ordre des arachnides. Il se distingue par une silhouette 

caractéristique : le céphalothorax avec ses pinces puissantes, le préabdomen composé de sept segments et 

un postabdomen, formé de cinq segments constituant une queue recourbée et terminée par un appendice 

en forme de poire muni d’un aiguillon et contenant le venin, appelé telson. Sa taille varie entre 1,3 et 18 cm 

en fonction des espèces (Androctonus mesure entre 10 et 12 cm).

Le scorpion n’a ni ouïe, ni odorat. Il possède une paire d’yeux médians sur la tête et plusieurs paires d’yeux 

latéraux : il a donc une vision très limitée car focalisée vers le haut et sur les côtés. Par contre il est doté de 

récepteurs sensoriels spécifiques localisés dans les pattes qui lui permettent de détecter ses proies avec une 

grande précision en « sentant » les vibrations causées par les mouvements de ses victimes. Que ce soit pour 

attaquer ou se défendre, il recule avant de lancer son dard empoisonné. Il se nourrit d’insectes, s’attaque 

volontiers aux grosses araignées dont il coupe les pattes avant de les dévorer, mais il peut également se 

repaître de ses congénères et les femelles de leur progéniture.

Les scorpions vivent cachés, de préférence sous les pierres et les anfractuosités rocheuses où ils trouvent de la 

fraîcheur. Ils recherchent la solitude et l’obscurité, c’est pourquoi ils apparaissent rarement les nuits de pleine 

lune ou les jours ensoleillés. Ils présentent en outre un certain nombre de caractères qui les rendent 

fascinants et porteurs de mystère, au point que peu d’animaux peuvent rivaliser avec eux sur le plan de la 

richesse symbolique. Parmi les premiers animaux à vivre sur la terre ferme, ils sont restés inchangés depuis 

près de 400 millions d’années comme en témoignent de nombreux fossiles, vraisemblablement grâce à une 

capacité de résistance hors du commun. Ils peuvent supporter un séjour prolongé dans l’eau ou à 5 000 m 

d’altitude, porter des charges égales à 100 fois leur poids, creuser un sol sec sur près d’un mètre de 

profondeur, rester des mois sans boire (la rosée suffit), jeûner un an et plus, endurer une dose de radioactivité 

200 fois supérieure à celle de l’homme. Eclairé aux rayons U.V., le scorpion présente une fluorescence.



Malgré la légende rapportée par Paracelse, le scorpion est immunisé contre son propre venin et ne « se 

suicide » pas lorsqu’il entouré par les flammes : il succombe sous le simple effet de la chaleur.

Parler de sexualité chez des arthropodes pourrait prêter à sourire, néanmoins le rituel de reproduction chez 

les scorpions s’apparente bien plus aux moeurs humaines qu’à celles des mammifères, voire même qu’à celles 

de certains de nos congénères ! Lorsqu’au début de l’été la femelle est prête pour la reproduction, elle 

dépose sur le sol un phéromone auquel le mâle répond par des vagues sismiques. Commence alors la parade 

nuptiale, décrite pour la première fois au XIXe siècle par l’entomologiste Fabre. Elle se décompose en trois 

temps :

- le mâle et la femelle se tiennent face à face en faisant l’arbre droit, leurs queues échangent des 

  frictions, les dards s’accrochent l’un à l’autre, se nouent et se dénouent, puis le couple se sépare. Ce 

  sont les fiançailles.

- le couple se retrouve face à face, chaque partenaire serrant les pinces de l’autre, et se met à 

  déambuler à reculons, mâle en tête. Après cet épisode qui peut durer plusieurs heures, le mâle lâche 

  d’un côté la pince de sa promise, se met à gratter de ses pattes et balayer de la queue, puis entraîne 

  la femelle dans sa grotte. C’est la promenade nuptiale.

- à nouveau face à face et pince à pince, le couple entame une sorte de danse nuptiale faite de 

  tractions rythmées, puis ils s’immobilise. Le mâle se glisse alors à reculons sous la femelle, son ventre 

  allant à la rencontre des peignes de sa partenaire, puis il la renverse. 

En captivité, le mâle est dévoré par la femelle, ce qui toutefois n’a pas été confirmé en milieu naturel. Dans le 

cas des gros scorpions jaunes, tel l’Androctonus, la femelle pond entre 30 et 60 œufs. Dès la naissance, les 

petits montent sur le dos de leur mère. Ils muent dès la fin de la première semaine de vie et ne tardent pas à

s’éloigner afin de ne pas être dévorés. Ils ont accompli sept mues lorsqu’ils deviennent adultes à l’âge d’un 

an. La durée de vie moyenne des scorpions est de quatre ans environ.

Depuis toujours, dans la plupart des régions chaudes ou tempérées, les scorpions sont redoutés pour leur 

piqûre extrêmement douloureuse et toxique. En fonction des espèces et de l’âge de la victime, leur venin 

peut entraîner la mort. Si tous les scorpions sont venimeux et fatals pour leurs proies habituelles, les insectes, 

seuls une faible minorité d’entre eux présente un danger réel pour la vie humaine : un peu plus d’une 

vingtaine pour les 1 050 espèces recensées. A titre d’exemple, parmi les 20 164 cas de piqûres par 

Androctonus australis recensés en Algérie entre 1942 et 1958, on a relevé 386 cas mortels, soit 1,91 %, 

essentiellement des enfants en raison de leur faible poids. Comme l’australis, Androctonus amoreuxii 

appartient aux espèces les plus dangereuses puisque la DL50 n’est que de 0,75 mg de venin par kg de souris. 

La composition chimique du venin comprend essentiellement des neurotoxines, de l’histamine, de la 

sérotonine et des enzymes, plus d’autres composés dont certains sont encore inconnus.

La douleur consécutive à la piqûre de l’Androctonus est particulièrement sévère : elle est aiguë, brûlante et 



très rapidement élançante en remontant le membre atteint. Il n’y a généralement pas d’oedème ni de 

rougeur locale, mais simplement une concentration de fines gouttelettes de sueur. Plus tard peuvent 

apparaître les symptômes suivants : céphalée, douleur dans la poitrine, dyspnée, nausée et vomissements, 

transpiration, soif intense, éternuements, salivation profuse et larmoiement. Dans les cas extrêmes les 

douleurs deviennent insupportables (améliorées par la glace), le sujet est parcouru de grands frissons, il se 

met à trembler puis perd connaissance. La pression sanguine augmente, les battements cardiaques 

deviennent irréguliers. Les pupilles se dilatent, de l’écume blanche sort de la bouche, les extrémités 

deviennent bleues, l’abdomen gonfle, devient douloureux et dur, formant alors un tableau similaire à un 

oedème pulmonaire. La mort survient dans les 24 heures après la piqûre.

Deux espèces de scorpion figurent actuellement dans les nomenclatures des laboratoires homéopathiques 

français  : Androctonus australis  (encore appelé Buthus australis ou Prionurus australis) et Scorpio europaeus. 

Mis à part de brèves mentions dans les Matières médicales d’Allen et de Clarke, seul Androctonus australis a 

fait l’objet d’expérimentations pathogénésiques : l’une, assez complète si l’on excepte les symptômes 

mentaux, a été réalisée par le Dr Azam d’Alger et publiée dans l’Homéopathie Française, numéros de janvier 

et février 1939 , la seconde par le Dr Vincent de Laurier, publiée dans le British Homeopathic Journal (BHJ) en 

1939 également.

La dernière pathogénésie de scorpion a été effectuée en 1990 par Jeremy Sherr et la Dynamis School à partir 

d’un spécimen d’un genre proche du précédent, Androctonus amoreuxii hebraeus, qui fait l’objet de la 

présente étude. Après réception, l’animal a été tué par injection intrarectale et conservé dans une solution 

d’alcool à 95°. Contrairement à l’expérimentation du Dr Azam, où seul le venin avait été dilué et dynamisé, 

c’est l’animal entier qui a été utilisé pour le proving.



Tableau mental

Excès d'assurance et satisfaction

Capable de se concentrer sur un seul sujet avec une extrême détermination comme si son cerveau se limitait 

à ce sujet. Très grande efficacité au travail, agit sans aucune hésitation.

Beaucoup de ruse et capacité de savoir ce que les autres vont penser avant même qu'ils y pensent. Paranoïa 

avec suspicion et besoin de se montre plus futé que les autres.

Sentiment de confiance exagérée qui est immature et dangereux, soit pour lui-même ou pour autrui. Excès 

d'énergie, magnétisme, charisme. Sentiment d'absolutisme et d'invulnérabilité chez l'adolescent.

Méchanceté, violence, sadisme

Un des traits principaux du remède est un manque total de culpabilité et de remord, d'insensibilité. Violence

froid et aiguisée, désir de donner un coup de couteau aux objets ou de les fendre en deux. En plus de 

l'hostilité, il y a une suspicion évidente.

Méprisant, absence de sens moral, querelleur, antipathique, sournois, provocateur, cruel, méchant avec désir 

de blesser ou de tuer. Illusion qu'il va être attaqué.

Beaucoup de rêves sont centrés sur des thèmes tels que violence, meurtres, être pourchassé, etc...

Indifférence, détachement, aversion pour la compagnie

Androc présente un égocentrisme pouvant être dictatorial. Sensation d'être seul au monde ou d'être isolé du 

monde avec tendance à s'isoler et illusion que tous les autres sont fous. Impression d’être détaché, d’être 

déconnecté du monde et des gens.

Indifférence, insensibilité vis à vis des autres, du monde en général, de sa propre douleur, de son inconfort à 

la souffrance. Désintérêt des autres, de leurs opinions, de ses propres sources habituelles de plaisir et d'intérêt 

intellectuel. Absence d’émotions.

Etat de rêvasserie ou sensation d'avoir été drogué.

Relation avec la couleur orange

Rêve de couleur orange, ne supporte pas la couleur orange.

Ecoulement nasal orangé, vomissement rouge-orangé, urine rose-orangé.

Désir d'oranges, aggravation par le jus d'orange.

Symptômes caractéristiques

Tropisme génital

Augmentation du désir sexuel dans les deux sexes.

Chez l'homme :  Désir sexuel en présence de toute femme, sent qu’il va exploser sexuellement, se masturbe 



fréquemment, rêves intensément érotiques, orgasme intense.

Chez la femme :  Extrêmement passionnée, désir augmenté même après la relation sexuelle, sexuellement en 

éveil toute la journée, durant la relation sexuelle, désir et sensations sexuelles extrêmement intenses, désir 

sexuel augmenté de façon purement physique, irritation des parties génitales. Le désir revient aussitôt après 

le rapport.

Symptômes généraux

Modalités

Aggravation : le soir (18H-21H) ; par le jus d'orange

Amélioration : par le plein air ; exposé au vent ; allongé ; par les applications et les boissons chaudes ; par le 

café ; par le lait chaud

Alimentaires

Désir : de boissons chaudes ; de boissons froides ; de chocolat ; de fruits surtout des oranges ; de lait

Indications cliniques

Céphalée

A gauche, surtout à l'occiput et à la tempe avec nausées et vomissements. Douleur comme une lourdeur, une 

pression ou une pulsation. Amélioration par l'air frais ou des applications froides.

Confusions courantes

Anacardium orientale

Les traits principaux des remèdes sont un manque total de culpabilité et de remord, une insensibilité avec 

une tendance à injurier, un côté espiègle et méfiant. Mais Anac est lent et aggravé par la musique alors que 

Androc est pressé, prompt à agir et amélioré par la musique. Anac est timide, lâche et manque de confiance 

en soi contrairement à Androc qui est audacieux, courageux, autoritaire et égotique. Enfin, Anac est amél par 

les boissons froides et Androc est amélioré par les boissons chaudes.

Carcinosinum

Les deux remèdes sont proches avec l'anxiété pour autrui, le désir de danser, le fait d'aimer regarder les 

éclairs, la peur des chiens, le désir de chocolat, le côté malveillant, la tendance à la masturbation et 

l'amélioration au bord de mer. Mais Androc et audacieux et autoritaire alors que Carc est timide et réservé. 

Androc a une aversion pour la compagnie, c'est le contraire chez Carc. Androc est amélioré par la musique, 

Carc est aggravé par la musique et présente une aversion pour elle. Enfin Androc est frileux et Carc a toujours 

trop chaud.



Crocus sativus

Le manque de sens moral, la colère alternant avec la gaieté associé à la danse évoque aussi Croc. Mais, Croc 

est timide, gentil contrairement à Androc qui est audacieux et autoritaire. Croc est calme, serein alors que 

Androc présente de l'impatience irritable. De plus, Croc a troujours chaud, Androc est frileux.

Hepar sulphur

Le côté cruel et malveillant, l'impulsion à tuer, la précipitation, l'indifférence aux proches, la tendance à jurer 

peuvent aussi faire penser à Hep. Mais Androc a un excès d'assurance alors que Hep est mécontent de lui. 

Androc aime regarder les éclairs, Hep a peur de l'orage. Androc est insensible à la douleur et amélioré par la 

musique contrairement à Hep qui est sensible à la douleur et a une aversion pour la musique. Enfin, Androc a 

un désir de plein air et Hep un aversion pour le plein air.

Hydrophobinum

Les deux remèdes partagent un côté autoritaire, cruel, impoli avec une tendance à frapper et un désir de tuer. 

Il y a aussi la peur des chiens, la salivation, la tendance à avaler, l'envie de chocolat et le désir sexuel 

augmenté. Mais la peur de l'eau de Lyss est absente chez Androc. Lyss a une aversion pour le plein air qui 

l'aggrave alors que Androc a un désir de plein air qui améliore. Lyss rêve de chiens, Androc rêve d'araignées. 

Les symptomes d'Androc sont localisés à gauche, ceux de Lyss à droite.

Hyosciamus niger

Les deux remèdes ont en communs une hostilité extrême, l'impulsion à tuer, la tendance à jurer et à frapper, 

la danse, la méfiance, la peur des chiens et un désir sexuel augmenté. Cependant, Androc est audacieux  et 

autoritaire alors que Hyos est timide et renfermé. De plus, le côté impudique d'Hyos est absent chez Androc.

Lachesis mutus

L'égotisme , la méchanceté, la suspicion, la critique et les traits sexuels sont similaires. On trouve aussi la 

boule dans la gorge, la tendance à avaler, la latéralité gauche d'un certain nombre d'affections et l'élocution 

incohérente. Mais Lach a un désir de divertissement, c'est le contraire chez Androc. Lach est négligent et a 

peur de l'orage alors que Androc est perfectionniste et aime regarder les éclairs. Les douleurs de gorge, les 

nausées sont améliorées par les boissons froides chez Lach et par les boisson chaudes chez Androc. Enfin, 

Lach présente une tendance hémorragique qui est absente chez Androc.

Nux vomica

La colère, l'irritabilité, l'impulsion de tuer, la précipitation combinées au côté autoritaire et à l'augmentation 

du désir sexuel peuvent faire penser à Nux-v. Androc est amélioré par la musique alors que Nux-v est 



aggravé par la musique. Androc est insensible à la douleur c'est le contraire chez Nux-v. Androc a un désir de 

plein air qui améliore, Nux-v a une aversion pour le plein air et est aggravé par le plein air.

Platinum metallicum

Partage avec Androc, l'arrogance, le caractère lascif et la sensibilité des parties génitales. Chez Plat, la colère 

alterne avec des rires et des pleurs alors que chez Androc c'est avec de la gaieté. Plat est lâche, poltron et 

manièré la où Androc est audacieux, courageux et grossier. Plat a toujours trop chaud, Androc qui est frileux.

Sepia officinalis

Un certain détachement, de l'indifférence, de l'irritabilité, un langage caustique, une amélioration par la 

danse, des céphalées gauches, une tendance à avaler fréquemment et une amélioration le soir sont des 

symptômes comparables aux deux remèdes. Sep a de la compassion est aggravé par la musique alors que 

Androc est cruel, insensible et amélioré par la musique. Sep présente une aversion pour le lait et le coït, 

Androc aime boire du lait et a un désir sexuel augmenté. Enfin, Sep est amélioré par les boissons froides, c'est 

le contraire chez Androc.

Stramonium datura

Le désir de casser et à frapper, l'impulsion à tuer, la danse, la peur des chiens, la tendance à insulter et 

l'augmentation du désir sexuel sont communs aux deux remèdes. Cependant, Androc est audacieux  et 

autoritaire alors que Hyos est timide et poltron. Androc a une aversion pour la compagnie et un désir de 

boissons froides, chez Stram c'est le contraire. Androc est aggravé le soir, Stram est aggravé le matin. De plus, 

le côté impudique de Stram est absent chez Androc.

Tarentula hispanica

La confusion est possible à cause du côté trompeur et fourbe, de l'impulsion de tuer, de la précipitation,  du 

désir de danser, de l'amélioration par la musique, de la tendance à frapper et à insulter, du désir de chocolat 

et de plein air, de l'augmentation du désir sexuel. Mais Tarent a peur des araignées et est mécontent de lui 

alors que Androc a peur des chiens et a un excès d'assurance. De plus, la compassion de Tarent est absente 

chez Androc.

Thuja occidentalis

Méfiance, égocentrisme, attitude distante et une certaine prudence sournoise. Ces caractéristiques 

associées avec les céphalées gauches appelent la comparaison entre les deux remèdes. Androc a peur de la 

mort alors Thuj présente une tendance au suicide. Androc est prompt à agir la où Thuj est lent. Thuj est 

amélioré par les boissons froides, c'est le contraire chez Androc.



Cas cliniques

Cas 1 - Dépression - Dr Michel Zala

10 avril 1990 - 06 février 1991

Marc, 32 ans (né le 03/01/58), consulte pour « dépression cyclique, améliorée au soleil ».

Inspecteur de police, c’est un homme d’action (en 1995, il sera récusé, pour raison d’âge, par le G.I.G.N.). 

Il me faudra six ans de traque pour débusquer un « bon » remède.

Antécédents :

- mère « hypochondriaque » et dépressive pendant la grossesse, sinon RAS dans la famille

- dans l’enfance, « peur de ne pas s’endormir »... sous Théralène - Gardénal plusieurs années

- scarlatine à 12 ans (1970)

- service militaire en Afrique (1979-80) :

              . vaccins DTTAB, choléra, antiamarile 

              . chancre mou traité par Pénicilline haute dose, puis éruption (supprimée par pluralisme)

              . déclenchement des premières crises d’angoisse.

Entretien :

- « j’aime bien l’orage et le déchaînement des éléments naturels ; à la mer, je redors »

- « j’ai besoin de soleil, mais je ne supporte plus la chaleur de l’été... je revis quand il fait frais le soir »

- « je suis triste au crépuscule » (pendant mes phases de dépression, en automne et en hiver)

- « quand j’ai faim, je suis très irritable », alimentation = RAS

- « j’ai toujours eu peur de parler en public »

- « j’ai peur de ne pas pouvoir m’endormir ; j’ai peur de la folie, de la mort, de vieillir... mon image, c’est très 

important »

- « quand je suis anxieux, ça dégouline sous les aisselles, j’ai des éructations et je baille »

- « j’ai un sens du devoir excessif, je suis un pointilleux, un perfectionniste »

- « j’ai tendance à ruminer le passé, je me fais facilement des reproches »

- « chaque fois que j’ai une grippe, dans les semaines qui suivent, je n’ai plus d’angoisse »

- « je fais des rêves de carnage, des rêves érotiques »

- « j’ai des pensées obsessionnelles de sexe avec une collègue : elle me tourne autour... je n’ai pas pu 

m’empêcher d’en parler à ma femme, je cherche son absolution ; il faut que je foute tout en l’air quand tout 

va bien »

- deux hobbies : le sport (marathonien), le théâtre amateur

- marié, deux enfants (fille et garçon)

- fils unique, Marc a « une mère étouffante : elle m’a hyperprotégé, avec un père inexistant ».

Marc est mince et vif, comme beaucoup de marathoniens.

Il se livre très facilement : à certains moments, il en devient presqu’exhibitionniste.



Examen clinique normal, biologie normale (bilan Sécu).

Marc reçoit successivement : Aurum metallicum XMK, Platinum metallicum XMK, Fluoricum acidum XMK... 

sans résultat probant.

En parallèle, il « carbure sous Stilnox® et Lysanxia® ».

02 juillet 1991 - 05 mars 1993

« J’ai pu sauter une (autre) collègue. J’ai des doutes quant à ma virilité ». 

« J’ai peur du Sida (ne met pas de préservatif). Toujours peur devant un auditoire ».

« J’ai du désintérêt pour les autres femmes, même si j’ai des érections satisfaisantes. Je suis une véritable 

usine à fantasmes, mais j’ai peur de l’échec (sexuel). »

- (moi) « Quelle est votre position par rapport aux principes moraux ? »

« La morale, je m’en fous ».

Prescriptions : 

Thuja occidentalis XMK, puis Carcinosinum 200K à XMK.

28 juillet 1993 - 20 octobre 1993

« Je me replie sur moi-même. Je suis de plus en plus obsédé par la propreté ».

« J’ai besoin d’être rassuré en permanence. J’ai besoin de baiser pour me rassurer ».

« Je ne vais pas bien : je n’ai plus de désir sexuel ».

- (moi) « Qu’est-ce que représente le sexe pour vous ? »

- « Un instrument de pouvoir, qui permet d’être admiré. Un moyen de séduire, de conquête, de défis. J’ai 

besoin d’harmonie, de perfection ».

Lycopodium clavatum 200K, puis XMK. Ensuite, essai de Mercurius solubilis 200K, une dose.

24 janvier 1994 - 17 septembre 1994

« On n’avance pas. Il y a des choses dont je n’ai jamais pensé à vous parler :

- je suis sadique, je n’ai aucune pitié quand je vois des gens en détresse. Je frappe mes enfants s’ils 

n’obéissent pas

- je suis indécis... (après demande de précision sur ce qui le gêne, ce sont « les choix binaires, blanc ou noir »)

- j’ai toujours vécu en rêve, fantasmant qu’il n’y ait aucun problème à surmonter

- depuis l’adolescence, je fantasme que je sauve des gens, que je leur donne le goût de vivre... c’est une 

manière de me valoriser à mes propres yeux ».

Anacardium orientale 200K ; puis XMK, les 14 mars et 17 septembre (une dose).



22 novembre 1994 - 16 janvier 1995

« Ce n’est pas ça, vos doses agissent environ un mois. Je suis toujours centré sur le sexe, je me pourris la vie 

avec des craintes, l’une après l’autre ». « J’ai besoin de risque, on ne peut pas rester figé ».

« J’ai honte de mes cafouillages sexuels ». « Dans mes rêves, je m’en sors toujours ».

Argentum nitricum 200 K, puis Syphilinum XMK (une dose). Refus d’aller voir un confrère.

13 mars 1995

Aucun changement, et même pire.

« Je me traîne, je n’ai d’intérêt à rien, même plus de désir sexuel... ça me laisse froid.

Je veux toujours plaire, me faire aimer. Je livre tout (à ma femme) pour me faire pardonner ».

« Quand je réussis à faire l’amour, c’est une marque de pouvoir, de puissance ».

« J’aime bien transgresser l’interdit : avant d’être flic, je grillais tous les feux. J’ai fait flic pour avoir la 

possibilité d’être indiscipliné ». « La loi, c’est ce que je crois être juste ».

« Si on me résiste, je serais capable de tuer : j’aurais pu être un SS, et commettre

des atrocités. Je prends plaisir à voir l’impact que j’ai sur ma fille Marine, quand elle

pleure par suite de mes mots ». « En même temps, j’ai soif d’absolu ».

Prescription :

- ne plus parler à sa femme de ses "exploits" extra-conjugaux (elle supporte fort mal)... c’est aussi l’avis du 

sexologue que Marc a consulté.

Plumbum metallicum XMK, une dose.

06 juin 1995

Aucune amélioration. « J’ai toujours mon anxiété centrée autour de la quéquette. J’en arrive à éjaculer sans 

érection ».

Agnus castus 200K, une dose. Répétition d’Agnus castus 200K, le 07 août, pour fatigue.

07 novembre 1995

Idem. « Je suis un pessimiste jubilatoire. Je n’ai plus d’envie sexuelle, ni d’envie de séduire ».

« Dominique, ma copine, je suis presqu’un dieu pour elle, c’est magnifique ».

Idées violentes sans remords + mal au crépuscule + importance du sexe + sentiment de toute puissance + 

échec d’un certain nombre de remèdes +...

Androctonus amoreuxii hebraeus 200K, une dose.

20 décembre 1995

« au bout de huit jours, je me suis senti bien et j’ai pensé : c’est le bon remède ; j’ai fait une grippe, et ensuite 



plus d’angoisse (comme d’habitude) »

difficile de faire la part des choses : pas de prescription

31 janvier 1996

. « je me sens très bien sexuellement avec ma femme et mon amie ; j’ai un pouvoir sur elle, je pourrais la tuer, 

elle serait d’accord... c’est pas normal, il faudrait qu’elle se soigne, que je vous l’envoie »

. « j’ai du mal à me situer »

Androctonus amoreuxii hebraeus XMK, une dose

19 mars 1996

« j’ai confiance en moi sexuellement, je prends la vie plus simplement, je me sens pacifié »

Pas  de prescription

06 septembre 1996

sa femme, revue la veille, le trouve (enfin) bien dans sa peau

« je reviens car pendant les vacances, j’ai eu quelques jours de diarrhée (après questions)... je mangeais 

beaucoup de melons-concombres, j’allais me baigner juste après avoir fait du jogging et bien transpiré, en 

pleine digestion »...

« ma femme a remarqué que j’étais beaucoup plus patient et gentil avec les enfants ; si je fais pleurer Marine 

(fille), ça me fait mal » (Marc ne se souvient même plus qu’il y prenait plaisir)

Pas  de prescription

Cas 2 - Problèmes psychiatriques - Dr Jacques Perick

Ce qui va nous intéresser ici c’est le problème d’un adolescent de 15 ans qui décompense d’un point de 

vue psychiatrique. Mais avant d’y arriver, je vais vous relater en résumé son dossier puisque je connais 

Jonathan depuis l’âge de ses 5 ans. 

Jonathan est un enfant adopté venant de Roumanie. Sa mère biologique avait 15 ans lors de sa grossesse 

et l’a abandonné à la naissance en 1988 ; son père biologique l’a gardé pendant huit mois puis l’a, à son 

tour, abandonné dans un orphelinat, car il voulait se marier et sa future épouse ne voulait pas de cet 

enfant …

Quand il est arrivé en Belgique, à l’âge de huit mois, c’était un « pantin sur ressort » disaient ses parents 

adoptifs. Il n’arrêtait pas de bouger et il tremblait tout le temps de partout et se balançait en 

permanence dans son sommeil. Ces tremblements étaient vraiment étonnants et quasi permanents. Dans 

son dossier médical de Roumanie, on parlait d’un enfant souffrant de multiples bronchites. Lors des 

examens de routine d’adoption, on a découvert qu’il était porteur du virus de l’hépatite B de manière 



non active et de multiples carences alimentaires.

J’ai connu Jonathan à ses cinq ans en 1993 pour des problèmes d’eczéma, de rhume des foins et de 

respiration asthmatique. Les notes que j’avais prises à l’époque insistaient sur le fait qu’il dormait sur le 

dos, les bras en l’air, qu’il avait une forte réaction allergique au lait de vache. Il avait de l’eczéma un peu 

partout sur le corps sous forme de plaques sèches desquamantes, y compris sur le cuir chevelu mais 

surtout dans les plis. 

Il a tendance déjà à 5 ans, à diriger les autres ; il pleure à la remarque mais il ne comprend pas lorsqu’on 

se fâche et se met en colère tout de suite. Sa maman adoptive me disait qu’il était comme imperméable 

à l’autorité. Il est optimiste de nature et est très absolu. Il a très peur du noir et hurle parfois de terreur 

dans son lit la nuit. Il est attiré par les animaux et ne réagit pas à l’orage. Quand on lui parle d’adoption, 

il ne veut pas admettre qu’il a été adopté. C’est très marqué .De plus, il est d’une jalousie féroce car une 

nouvelle adoption est en cours à l’époque, une petite sœur également de Roumanie. 

Jonathan est excité, énergique, bouge tout le temps, est imprévisible dans son agitation. Il change 

d’occupation sans arrêt et commence tout en même temps. Il lui faut une heure pour manger son repas 

chaud tellement il n’arrête pas de quitter la table. Il a un besoin de toucher à tout, ce que je vérifie 

chaque fois qu’il vient en consultation où je tente bien malgré moi de garer les objets semi-précieux de 

mon bureau…

Il est loquace, n’arrête pas de parler. Il a des moments d’agressivité et a des accès où il frappe sans 

raison le chien. Il contredit par plaisir. 

Il est de petite taille ce qui le complexe très fort. Il refusait d’aller à l’école gardienne car on y faisait la 

sieste, ce qu’il ne voulait jamais faire. 

Chose étonnante quand on parlait de l’hépatite ; voici ses mots alors qu’il avait six ans : « C’est la petite 

bête de mon foie qui va gagner .... » drôle d’optimisme …

Il est hyper attentif, il voit tout et entend tout ; se mêle de tout.

Il a une peur panique du noir et il ne supporte pas être seul dans le noir. Il dit aussi souvent qu’il a peur 

que ses parents ne se séparent ou qu’on oublie de venir le rechercher à l’école. 

Je passe sous silence tous les remèdes aigus qu’il a reçus pour ses accès de bronchite asthmatique et 

autres accès ORL au cours des premières années de consultations. Il a été amélioré avec Lycopodium 

clavatum et surtout Carcinosinum. Il a aussi reçu Phosphorus, Lachesis mutus, Calcarea carbonica… Bref, 

un dossier comme nous en avons tous et dont je ne suis pas des plus fiers en relisant ces multiples 

thérapies successives pas toujours dignes d’une doctrine homéopathique correcte. Le patient et surtout 

ses parents sont cependant satisfaits, donc, on continue …

Je le verrai en moyenne trois à quatre fois par an et Jonathan continuera à être un enfant difficile, 

instable, hyperactif avec de grosses difficultés scolaires, arrivant péniblement à passer de classe avec 

l’aide acharnée de ses parents qui sont tous deux enseignants. Il a des grandes difficultés de 



concentration et est manifestement très crispé lorsqu’il doit écrire, une écriture hachée et petite. Il dit 

souvent qu’il a très peur de rater son année. 

Il est suivi par une logopède mais aussi en psychothérapie, considérée indispensable vu ses attitudes très 

despotiques et la non acceptation de son adoption. Jonathan est en réalité mal dans sa peau, même si 

son eczéma est parti en deux ans de traitement. Je n’ai pas encore précisé que, outre sa petite sœur 

roumaine, Jonathan a aussi un grand frère non adopté, l’aîné des enfants, et une grande sœur indienne 

… Il est hyper jaloux surtout de ses sœurs. 

Il frappe, retire tout de leurs mains. Il va jusqu’à serrer violemment le cou de sa petite sœur (il a huit ans 

alors). Il est de plus en plus agressif verbalement et gestuellement. Il jure, en effet, en consultation. Il 

s’oppose très souvent. Il gesticule jusqu’à tomber de sa chaise, dit sa mère. Il ne finit rien et change 

d’activité en permanence. Il est pressé, fait tout trop vite.

J’ai noté aussi dans le dossier de l’époque qu’il a une nette aversion pour le poisson. 

Vers neuf ans, arrive alors une période où Jonathan se met souvent à pleurer. Il ne sait rester sans rien 

faire et cinq minutes d’ennui entraîneront comme réponse systématique des pleurs. Il dit qu’il s’ennuie et 

qu’il est fatigué. Son hépatite B reste heureusement inactive. Il rêve beaucoup de tomber et de voleurs. « 

J’entends plein de bruits la nuit ; ce sont des voleurs et ils vont venir me mettre quelque chose en 

bouche… » 

Il devient de plus en plus agressif et fait tout pour casser les relations. A l’école, il s’investit cependant 

beaucoup et veut y arriver tout en restant à l’arrière et terminant toujours ses devoirs après les autres. Il 

est très volontaire, dit sa maman. C’est un charmeur. Il adore cela. Il joue la comédie. Il aime plaire et est 

très attentif, de plus en plus, à ses habits et son physique. Il se plaint de sa taille, car il reste petit. 

Il adore la musique mais ce seront des musiques assez violentes semble-t-il. Il m’énonce quelques 

groupes musicaux que je ne connais pas et sa mère me dit que je ne manque rien à ne pas les connaître ! 

Il garde des moments de pleurs après l’école et ne sait pas pourquoi. Ses rages et colères sont toujours 

violentes et ses sœurs en ont de plus en plus peur. 

Carcinosinum l’aidera encore à cette époque. Vers ses 11 ans, il dit vouloir retrouver ses racines, et 

voudrait voir sa maman biologique. Ton père ? « Je le hais » dit-il. « Si je le vois, je le tue ! »

D’un point de vue clinique, Jonathan ne souffre plus d’eczéma ni de bronchite mais garde juste des 

réactions classiques de rhume des foins et un peu d’asthme à l’effort. 

Il a aussi présenté une grosse verrue plantaire que sa maman a préféré faire brûler par le dermatologue. 

C’est aussi à ce moment que je me rends compte de la nette amélioration aussi bien mentale que 

physique de Jonathan à la mer du Nord au point où un jour il me disait qu’il voudrait bien y aller vivre.

Avec Carcinosinum, il semble tenir et je ne verrai plus beaucoup Jonathan pendant les mois qui se 

suivent jusqu’en 2002 où la maman me reconsulte car il a de graves problèmes de comportement. 

Jonathan a maintenant 14 ans et quand il est contrarié, il tape et casse. Il est grossier et violent. Il se dit 



incapable de se contrôler. Il dit qu’il connaît les risques mais qu’il aime faire des choses dangereuses. Il 

frappe et shoote dans sa petite sœur et à l’école il se bat tous les jours. « A l’école - me dit-il - je ne sais 

plus rester assis trop longtemps et au beau milieu du cours, je me lève, je fais le tour de ma chaise, et 

puis je me rassieds ! Si on m’oblige, je sens que je vais tout casser ». 

Quand il s’exprime, il utilise un langage cru avec des mots grossiers. « Je préfère dire des mots que de 

taper sur mon professeur ». Il me relate le rêve d’être sur un pont qui est très haut dans le ciel et qui 

surplombe un feu, un brasier, de la lave. Le pont craque et il s’éveille ». 

Il dort avec son chat ; il aime les animaux mais à nouveau, par moments, il a des impulsions à shooter 

dedans et même à le mordre. Il dit aussi qu’il a parfois l’impression, quand il est dans son lit, qu’un 

homme est sous son lit, lui attrape le pied et le tire. Il est hyper jaloux de son frère et de ses sœurs. Il 

cogne sur toute personne qui le regarde de travers. 

Ses parents ont de plus en plus de difficultés à le raisonner. Il ne veut plus aller dans des ascenseurs où il 

se sent trop coincé, dit-il. Il est ordurier et frappe sa mère. Il reçoit Belladonna 200K, peu efficace puis 

Hyosciamus niger 200K, qui va l’améliorer assez vite puisque sa maman me dira textuellement qu’il est 

devenu méconnaissable. Mais après une semaine, Jonathan redemande une dose car il sait que cela 

recommence. Il refait aussi une crise d’asthme. Je lui rend Hyosciamus niger MK qui l’améliore à nouveau 

mais seulement quelques jours ; puis je le revois : « J’ai tout le temps envie de frapper, de casser la porte 

à coups de poings ». Il a à nouveau frappé sa mère et sa sœur. Il a injurié son professeur et lui a jeté son 

journal de classe à la figure. Il me dit qu’il se sent menacé par tout le monde. Il fait peur, il n’a aucune 

limite, est terrifiant, enragé. Même les animaux se sauvent quand il arrive. L’ordinateur ne fonctionnait 

plus, il a cassé la souris en morceaux ! Je retente Hyosciamus niger XMK qui ne marche pas et demande 

aux parents de demander l’avis d’un psychiatre, vu que je les vois désemparés, ce que je comprends très 

bien. Il est mis sous antipsychotique Zyprexa et antidépresseur Seroxat, ce qui n’entraînera qu’une seule 

chose, la prise de 10 Kg en deux mois et un état un peu abattu de Jonathan. 

Viennent les vacances et Jonathan fait une chute en moto (et j’oublie de signaler qu’il est très souvent 

accidenté, et que des entorses, des coups, des sutures et des chutes, il les connaît très bien depuis des 

années). Il se retrouve aux urgences de l’hôpital et là, il cogne sur l’assistant qui semble-t-il l’avait 

contrarié et il a, à nouveau, un comportement injurieux et grossier. 

Je le revois, agité, n’arrêtant pas de bouger sur sa chaise, logorrhéique. La maman est désespérée et on 

n’en serait pas moins. Il faut savoir aussi qu’en juin, il a été mis à la porte de l’école et que les parents 

doivent lui trouver une formation professionnelle ; ses sœurs se cachent quand il arrive, ses amis proches 

n’en veulent plus. Il rêve qu’il se bat, frappe à mort un garçon. Il rêve à nouveau de ce pont dans le ciel 

qui surplombe un lac de feu et de lave et que le pont s’écroule. 

Il reçoit Stramonium puis Hepar sulphur. Mais fondamentalement rien ne change. En septembre, la mise 

en milieu professionnel dure exactement 48 heures puisqu’il agresse verbalement son titulaire professeur 



et qu’il s’est battu violemment dès le premier jour avec un autre élève. Le psychiatre veut l’hospitaliser. 

Je le revois tout seul et reprends le dossier. Je sens que Jonathan n’en peut plus lui-même et il est 

demandeur d’une aide. « Que vais-je faire ? » me dit-il ! « Je ne suis pas comme les autres. J’aimerais 

travailler dans des films à Hollywood, passer à la TV, faire des cascades, habiter aux USA car là ça pète » 

me dit-il ! « Les profs sont tous des fils de putes … Je frappe sur tout ce qui m’ennuie. C’est méchant 

mais moi j’en rigole ». Il me signale aussi qu’il ne se lave plus beaucoup car il n’aime pas mettre de l’eau 

sur sa peau. « J’aimerais aller à la mer, là je m’y sens mieux ».

Et c’est là que Androc est prescrit en 200K. 

Après dix jours d’enfer me dit sa maman, où son comportement s’est encore aggravé, Jonathan s’est 

apaisé. « Je ne savais pas qu’il y avait moyen d’être comme cela » me dit-il. Il est beaucoup plus calme et 

contrôle très bien son agressivité. A noter qu’il a arrêté de lui-même aussi les médicaments du jour au 

lendemain car il ne voulait plus grossir. Il a été se faire tatouer son prénom sur le bas de son dos et dit 

qu’il veut aller en Roumanie voir son pays. Il fume du tabac en grande quantité et je ne suis pas certain 

qu’il ne touche pas à autre chose non plus … 

Deux mois après, alors que les parents avaient réussi à le réintégrer dans le circuit professionnel, il fait à 

nouveau esclandre et maltraite un professeur et jette une brique à la figure d’un ouvrier maçon. 

Androc est prescrit en XMK et lui a permis de se re-stabiliser en moins de 48 heures, sans aggravation 

cette fois. 

Le recul actuel est de trois ans, avec une dose XMK dix mois après. C’est peut-être un peu court pour 

parler de remède pour la vie, mais le changement fondamental de la personnalité de Jonathan, sa 

socialisation, et le bien-être que ce remède lui procure me semblent suffisant pour envisager ce remède 

et en parler avec vous …

J’ai revu Jonathan en décembre 2007. Il est beaucoup mieux, a retrouvé son poids, s’est inscrit dans une 

salle de musculation, fume moins et continue sa formation de maçon. Il a maintenant des relations 

presque normales avec ses parents et ses soeurs et s’est refait beaucoup de copains. Il adore sortir, 

s’habille à la dernière mode. C’est vrai qu’il a toujours été sensible à son apparence et malgré sa violence 

et son agressivité, existait en permanence ce côté un peu charmeur de Jonathan, ce côté vouloir plaire …

Ajouts au répertoire

PSY : ABSORBÉ dans ses pensées :  Frans Vermeulen

PSY : ANXIÉTÉ / autrui, pour :  Frans Vermeulen

PSY : ANXIÉTÉ / marchant / amél :  Frans Vermeulen

PSY : ANXIÉTÉ / marchant / ménopause, pendant la , amél :  Frans Vermeulen

PSY : ANXIÉTÉ / peur, avec :  Frans Vermeulen

PSY : APITOIE sur elle-même, s' :  Frans Vermeulen

PSY : ASSURANCE, excès d' (confiance exagérée) :  Frans Vermeulen

PSY : AUDACIEUX :  Frans Vermeulen



PSY : AUTORITAIRE, dominateur :  Frans Vermeulen

PSY : AVERSION / couleur / orange, pour l' : Didier Lustig

PSY : BLESSER, désir de :  Frans Vermeulen

PSY : CASSER les objets, désir de :  Frans Vermeulen

PSY : COLÈRE, irascibilité / alternant avec / gaieté :  Frans Vermeulen

PSY : COLÈRE, irascibilité / alternant avec /  indifférence :  Frans Vermeulen

PSY : COLÈRE, irascibilité / douleurs, suite de :  Frans Vermeulen

PSY : COLÈRE, irascibilité / interrompt, si on l' :  Frans Vermeulen

PSY : COLÈRE, irascibilité / lance les choses au loin :  Frans Vermeulen

PSY : COMPAGNIE / aversion pour la (la présence d'autres personnes agg les symptômes) :  Frans Vermeulen

PSY : CONSCIENCIEUX pour des broutilles : Didier Lustig

PSY : COURAGEUX :  Frans Vermeulen

PSY : CRITIQUER sévèrement, porté à :  Frans Vermeulen

PSY : CRUEL :  Frans Vermeulen

PSY : DANSER :  Frans Vermeulen

PSY : DANSER / amél :  Frans Vermeulen

PSY : DÉTACHÉ / famille, de sa :  Frans Vermeulen

PSY : DIVERTISSEMENTS / aversion pour les :  Frans Vermeulen

PSY : ÉGOCENTRISME :  Frans Vermeulen

PSY : ÉGOTISME, culte du moi :  Frans Vermeulen

PSY : ÉLOCUTION, langage / confuse :  Frans Vermeulen

PSY : ÉLOCUTION, langage / incohérente :  Frans Vermeulen

PSY : ESPIÈGLE, taquin (avec fond de méchanceté) :  Frans Vermeulen

PSY : FRAPPER : Dr Jacques Perick

PSY : GAIETÉ, joyeux, de bonne humeur / temps, orage et les éclairs, pendant l' : Didier Lustig

PSY : HAUTAIN, arrogant :  Frans Vermeulen

PSY : HUMEUR / changeante, variable, etc :  Frans Vermeulen

PSY : ILLUSIONS, imaginations, hallucinations / attaqué, il va être :  Frans Vermeulen

PSY : ILLUSIONS, imaginations, hallucinations / drogué, d'avoir été :  Frans Vermeulen

PSY : ILLUSIONS, imaginations, hallucinations / étrangers / entouré d' :  Frans Vermeulen

PSY : ILLUSIONS, imaginations, hallucinations / flotter en l'air :  Frans Vermeulen

PSY : ILLUSIONS, imaginations, hallucinations / folie / autres sont fous, les :  Frans Vermeulen

PSY : ILLUSIONS, imaginations, hallucinations / isolé du monde, d'être :  Frans Vermeulen

PSY : ILLUSIONS, imaginations, hallucinations / seule, elle est / monde, au :  Frans Vermeulen

PSY : IMMORAL :  Frans Vermeulen

PSY : IMPATIENCE irritable :  Frans Vermeulen

PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc :  Frans Vermeulen

PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc / bien-être des autres, au :  Frans Vermeulen

PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc / compagnie, étant en :  Frans Vermeulen

PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc / occupations domestiques, à ses :  Frans Vermeulen

PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc / opinion des autres, à l' :  Frans Vermeulen

PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc / plaisir, au :  Frans Vermeulen



PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc / proches, à ses :  Frans Vermeulen

PSY : INDIFFÉRENCE, aboulie, apathie, etc / souffrance, à la :  Frans Vermeulen

PSY : IRRITABILITÉ :  Frans Vermeulen

PSY : IMPOLITESSE, grossièreté : Dr Jacques Perick

PSY : INSENSIBLE :  Frans Vermeulen

PSY : JALOUSIE : Dr Jacques Perick

PSY : JURONS, pousser des : Dr Jacques Perick

PSY : LAVE les mains sans arrêt : Didier Lustig

PSY : LUXURE :  Frans Vermeulen

PSY : MALVEILLANT, rancoeur, ressentiment, etc :  Frans Vermeulen

PSY : MÉPRISANT :  Frans Vermeulen

PSY : MUSIQUE / amél :  Frans Vermeulen

PSY : OPPOSÉ, va à l'encontre des souhaits des autres, esprit contraire :  Frans Vermeulen

PSY : PENSÉES / pensée exclue toutes les autres, une :  Frans Vermeulen

PSY : PEUR / accidents, des : Didier Lustig

PSY : PEUR / animaux, des / chiens, des :  Frans Vermeulen

PSY : PEUR / animaux, des / serpents, des : Didier Lustig

PSY : PEUR / blesser quelqu'un, de :  Frans Vermeulen

PSY : PEUR / folie, de la : Didier Lustig

PSY : PEUR / malheur n'arrive, qu'un : Didier Lustig

PSY : PEUR / mort, de la : Didier Lustig

PSY : PEUR / pulsions, de ses propres :  Frans Vermeulen

PSY : PEUR / sommeil / avant de s'endormir : Didier Lustig

PSY : PEUR / tuer quelqu'un, de : Didier Lustig

PSY : PRESSÉ :  Frans Vermeulen

PSY : PROMPT à agir :  Frans Vermeulen

PSY : PROVOQUANT (provocateur, cherche la baffe) :  Frans Vermeulen

PSY : PRUDENT (timoré, prudence physique) :  Frans Vermeulen

PSY : QUERELLEUR, disputes :  Frans Vermeulen

PSY : RAILLEUR, tourne tout au ridicule, en dérision :  Frans Vermeulen

PSY : REMORDS / absence de :  Frans Vermeulen

PSY : RÊVE / comme dans un :  Frans Vermeulen

PSY : SATISFAIT de sa personne :  Frans Vermeulen

PSY : SELF-CONTROLE / perte du :  Frans Vermeulen

PSY : SUREXCITATION, émotionnable :  Frans Vermeulen

PSY : SUSPICIEUX, méfiant :  Frans Vermeulen

PSY : TIMIDITÉ, timoré, appréhension pour entreprendre / parler en public, pour : Didier Lustig

PSY : TROMPEUR, fourbe, sournois :  Frans Vermeulen

PSY : TUER, désir de :  Frans Vermeulen

PSY : TUER, désir de / enfant, son propre :  Frans Vermeulen

PSY : VIOLENT :  Frans Vermeulen

PSY : VIVACITÉ :  Frans Vermeulen



VE : NAUSÉE, avec : Didier Lustig

TE : DOULEUR, céphalée en général / Côté / gauche :  Frans Vermeulen

TE : DOULEUR, céphalée en général / Occiput :  Frans Vermeulen

TE : DOULEUR, céphalée en général / Tempes :  Frans Vermeulen

TE : DOULEUR, céphalée en général / pressive :  Frans Vermeulen

TE : DOULEUR, céphalée en général / pulsative :  Frans Vermeulen

TE : DOULEUR, céphalée en général / air / froid / amél :  Frans Vermeulen

TE : DOULEUR, céphalée en général / froid / applications froides, amél :  Frans Vermeulen

Y : AGGLUTINATION des paupières : Didier Lustig

N : CORYZA / fluent (avec écoulement) : Didier Lustig

N : CORYZA / fluent (avec écoulement) / air, au plein / amél : Didier Lustig

N : CORYZA / fluent (avec écoulement) / chaleur d'une pièce, à la : Didier Lustig

N :  ÉCOULEMENT / jaune / orangé : Didier Lustig

VIG : COLORATION / PALE : Didier Lustig

B : SALIVATION :  Frans Vermeulen

B : SÉCHERESSE : Didier Lustig

G : AVALE continuellement :  Frans Vermeulen

G : BOULE, masse, coin ou bouchon planté, sensation de :  Frans Vermeulen

G : DOULEUR :  Frans Vermeulen

G : DOULEUR / chaleur / boissons chaudes / amél :  Frans Vermeulen

G : SÉCHERESSE :  Frans Vermeulen

ES : DÉSIR / chauds / boissons chaudes :  Frans Vermeulen

ES : DÉSIR / chocolat :  Frans Vermeulen

ES : DÉSIR / froids / boissons froides :  Frans Vermeulen

ES : DÉSIR / fruits :  Frans Vermeulen

ES : DÉSIR / fruits / oranges :  Frans Vermeulen

ES : DÉSIR / lait :  Frans Vermeulen

ES : NAUSÉE / allongeant / amél :  Frans Vermeulen

ES : NAUSÉE / céphalée, pendant :  Frans Vermeulen

ES : NAUSÉE / chaleur / boissons chaudes / amél :  Frans Vermeulen

ES : SOIF :  Frans Vermeulen

ES : VOMISSEMENTS / céphalée, pendant :  Frans Vermeulen

ES : VOMISSEMENTS / ORANGÉ, de couleur : Didier Lustig

UR : COULEUR / ORANGE, rosé : Didier Lustig

GM : DÉSIR sexuel / augmenté :  Frans Vermeulen

GM : MASTURBATION : Didier Lustig

GM : SENSIBILITÉ :  Frans Vermeulen

GM : DÉSIR sexuel / augmenté :  Frans Vermeulen

GF : SENSIBILITÉ :  Frans Vermeulen

DOS : DOULEUR / Dorsale, de la région / Omoplate / Entre les / EXTENSION / bas, vers le : Didier Lustig

DOS : DOULEUR / Dorsale, de la région / Omoplate / gauche : Didier Lustig

DOS : DOULEUR / Lombaire, de la région / allongé / agg : Didier Lustig



DOS : DOULEUR / Lombaire, de la région / EXTENSION / bas, vers le : Didier Lustig

DOS : DOULEUR / Lombaire, de la région / EXTENSION / cuisses : Didier Lustig

DOS : DOULEUR / Lombaire, de la région / EXTENSION / jambes, descend dans les : Didier Lustig

DOS : PULSATION, battement / Dorsale, de la région / Omoplates : Didier Lustig

MB : LOURDEUR, fatigue, lassitude / Mbres inf / Hanche : Didier Lustig

MB : LOURDEUR, fatigue, lassitude / Mbres inf / Jambes : Didier Lustig

MB : TUMÉFACTION / Mbres inf / Pied : Didier Lustig

SOM : RÉVEIL / difficile :  Frans Vermeulen

SOM : RÊVES / animaux : Didier Lustig

SOM : RÊVES / araignées : Didier Lustig

SOM : RÊVES / argent : Didier Lustig

SOM : RÊVES / assassinats, d' :  Frans Vermeulen

SOM : RÊVES / eau : Didier Lustig

SOM : RÊVES / érotiques : Didier Lustig

SOM : RÊVES / maladies : Didier Lustig

SOM : RÊVES / orange, de couleur : Didier Lustig

SOM : RÊVES / poursuivi, d'être :  Frans Vermeulen

SOM : RÊVES / violences, de :  Frans Vermeulen

SOM : SOMNOLENCE :  Frans Vermeulen

GE : SOIR (18 h à 21 h) :  Frans Vermeulen

GE : SOIR (18 h à 21 h) / 18 h : Didier Lustig

GE : SOIR (18 h à 21 h) / amél :  Frans Vermeulen

GE : AIR / plein air / amél :  Frans Vermeulen

GE : AIR / plein air / désir de :  Frans Vermeulen

GE : ALIMENTS / café / amél :  Frans Vermeulen

GE : ALIMENTS / fruits / chauds, aliments / boissons chaudes, amél :  Frans Vermeulen

GE : ALIMENTS / fruits / oranges, agg :  Frans Vermeulen

GE : ALIMENTS / lait / chaud / amél :  Frans Vermeulen

GE : ALLONGÉ / amél :  Frans Vermeulen

GE : ALLONGÉ / agg :  Frans Vermeulen

GE : ALLONGER / tendance à s' (lectrophilie) :  Frans Vermeulen

GE : APPLICATIONS humides / chaudes, amél :  Frans Vermeulen

GE : CHALEUR / vitale, manque de :  Frans Vermeulen

GE : ÉCOULEMENTS, éliminations, sécrétions, excrétions / orange, de couleur :  Frans Vermeulen

GE : FATIGUE :  Frans Vermeulen

GE : FATIGUE / plein air, amél :  Frans Vermeulen

GE : FROID / amél / air froid, amél :  Frans Vermeulen

GE : MER, bord de / amél : Dr Michel Zala

GE : COTÉ / gauche :  Frans Vermeulen

GE : SCHIZOPHRÉNIE :  Frans Vermeulen

GE : TEMPS / vent / amél :  Frans Vermeulen
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